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Intervention non prononcée 

Rassemblement, parti et force nouvelle :

Nous sommes tous conscients ici que pour changer la donne, il est nécessaire de créer 
un rassemblement  à  la  gauche  du  social  libéralisme et  en capacité  d'obtenir  une 
hégémonie politique.

Certes avec la crise, l’hégémonie idéologique est provisoirement de notre côté. Il y a 
échec du capitalisme pour diriger la société de manière durable. Mais il n'y a pas la 
force  pour  porter  cette  aspiration  légitime d'un  changement  de  pouvoir  avec  une 
reprise en main de la gestion de la société  par les salariés, les sans, l’ensemble des 
forces vives de la société.   C'est le défi qui nous est posé.

Si  nous ne réagissons pas vite,  la droite trouvera des solutions,  ses solutions :  en 
divisant  les  dominés.  Nous  en  voyons  l'exemple  avec  l'exonération  des  charges 
sociales pour les entreprises de moins de 10 salariés sur les petits salaires. Ceci est le 
type même  de mesure en capacité de  provoquer la division des salariés  comme lors 
de la campagne des présidentielles avec « la valeur travail ».

Pour construire cette hégémonie politique,  nous avons besoin d'une nouvelle  force 
plurielle vraiment à gauche, en capacité de porter le changement un peu comme dans 
la coalition Syriza en Grèce ou différents courants de gauche sont présents et ou une 
place reste toujours libre pour ceux qui souhaiteraient encore la rejoindre.
Mais cette nécessité ne s'oppose pas au parti communiste. Personne ne veut arrêter le 
PCF pour construire autre chose sans fondement.

Mais ce qui est mortifère, c’est de ne pas envisager le PCF et un processus en capacité 
de produire  d'aller vers une nouvelle force. Notre congrès ne peut fermer cette porte. 
Il doit expérimenter le lien entre parti et nouvelle force, sans préjuger à l'avance du 
résultat.

L'aspiration du peuple de France est énorme pour trouver une force de gauche en 
capacité  de  porter  l'alternative  aux  crises  sociales,  financières,  écologiques, 
civilisationnelles.

Soyons à la hauteur de ces enjeux et engageons ce processus sans crainte de  perte 
d'identité  communiste  et  dotons  nous  d'une  direction   diverse  en  capacité  de 
coordonner de favoriser ces expérimentations.


